
  

Évaluation globale 
Situation : Bonne  

Tendances : 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore  

Tendance à long terme (1975-2023) : Inchangée  

Justification : La situation des populations de dorés jaunes dans les Grands Lacs est plutôt variable, quoique Bonne 
dans la plupart des lacs. Dans les lacs Érié, Michigan et Ontario, les buts et les objectifs établis pour les 
communautés de dorés jaunes sont atteints ou dépassés. D’abondantes pêches au doré jaune sont pratiquées dans 
ces lacs, soutenues par des populations qui se reproduisent naturellement et qui présentent une dynamique de 
population relativement stable ou en amélioration. Dans les lacs Supérieur et Huron, le doré jaune n’atteint pas 
systématiquement les buts et objectifs établis pour les communautés de poissons, et la situation de ses 
populations présente d’importantes variations régionales. Par exemple, dans le lac Huron, les objectifs de 
rétablissement de la population de dorés jaunes de la baie Saginaw ont été atteints en 2009 et l’abondance de 
cette population est actuellement à un sommet à l’échelle de la série chronologique, tandis que les populations du 
chenal Nord et de la baie Georgienne sont considérées comme très faibles en raison de taux d’exploitation élevés 
et d’un recrutement irrégulier. Une telle variabilité régionale de la situation des populations peut rendre difficiles 
les évaluations à l’échelle de l’ensemble du lac. Dans l’ensemble, la situation du doré jaune dans les Grands Lacs 
est Bonne, grâce à de fortes populations qui se reproduisent naturellement.   

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

Situation : Passable 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (1980-2023) : S’améliore 

Justification : La situation de plusieurs populations de dorés jaunes du lac Supérieur s’est considérablement 
améliorée depuis la publication du plan de rétablissement du doré jaune du lac Supérieur. L’estuaire de la rivière 
Saint-Louis et les zones littorales du bras ouest abritent un stock reproducteur autosuffisant d’environ 
84 310 individus (estimation de 2021), dont dépend une importante pêche récréative et dont les taux de mortalité 
et d’exploitation annuels globaux demeurent inférieurs aux objectifs de gestion. L’abondance relative du doré jaune 
de la baie de Chequamegon est restée stable, l’exploitation y étant faible. Les relevés effectués dans la baie Black 
indiquent que la population de dorés jaunes, quoique pas totalement rétablie, est stable avec un recrutement 
constant et une faible mortalité, en partie grâce aux interdictions de pêche et à une réglementation prudente. Des 
signes d’amélioration similaires ont également été observés chez les petites populations des baies Nipigon, Goulais 
et Batchewana. Récemment, les résultats d’un projet de télémétrie acoustique à grande échelle ont indiqué que le 
doré jaune de la baie Black présente un comportement à la fois résident et migrateur, et qu’il utilise des zones au-
delà de la baie Black lorsque les conditions y sont convenables. L’amélioration de l’habitat, la gestion prudente de 
la pêche et la surveillance indépendante demeurent les principales approches qui orientent les activités de 
rétablissement du doré jaune dans le lac Supérieur.  

Sous indicateur : Doré jaune 



 

  

Lac Michigan  

Situation : Bonne 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : Inchangée 

Tendance à long terme (1985-2022) : Inchangée 

Justification : Les populations de dorés jaunes sont très variables dans le lac Michigan, comme en font foi les 
données de prises dans la baie Green, où plus de 95 % des dorés jaunes du lac Michigan sont pêchés. La récolte 
estimée de dorés jaunes par les pêcheurs à la ligne dans la partie de la baie Green située au Wisconsin au cours de 
la période de 2010 à 2022 était supérieure à celle des années 1990 et 2000, alors que dans la partie située au 
Michigan, les prises à la ligne au cours de la même période étaient considérablement moins élevées que durant les 
années 1990 et 2000. Dans le sud de la baie Green, le recrutement du doré jaune est entièrement issu de la 
reproduction naturelle, laquelle est systématiquement constatée la plupart des années et produit des classes d’âge 
fortes tous les 3 à 5 ans, tandis que dans la partie nord, le recrutement est issu à la fois de la reproduction 
naturelle et d’écloseries. Dans le bassin principal du lac Michigan, la pêche au doré jaune est relativement faible 
par rapport à celle pratiquée dans la baie Green, et le recrutement y est alimenté de manière limitée par la 
reproduction naturelle ainsi que par la migration de dorés depuis la baie Green (Izzo et al., 2023).        

Lac Huron (y compris la rivière Sainte-Marie) 

Situation : Passable 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (1986-2023) : S’améliore 

Justification : Ces évaluations s’appuient sur une combinaison de rapports sur la pêche, de relevés indépendants 
des pêches (au filet) et des travaux correspondants de modélisation de la population. Des données probantes 
indiquent un recrutement stable ou croissant de poissons sauvages dans les principales populations sources, 
principalement dans la baie Saginaw, qui constitue un stock source pour le bassin principal. D’autres sites 
présentent des signes d’une population limitée, voire supprimée, comme des structures tronquées d’âge et de taille 
attribuables à une surexploitation. En raison de ces tendances divergentes, il est difficile d’attribuer une évaluation 
globale unique à l’ensemble du lac Huron, d’autant que les populations de régions importantes comme le chenal 
Nord et la baie Georgienne pourraient être, dans le meilleur des cas, seulement stables. 

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Détroit et Sainte-Claire) 

Situation : Bonne 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (1975-2023) : Inchangée 

Justification : Durant la série chronologique de plus de 45 ans, les estimations de l’abondance du doré jaune dans 
le lac Érié ont beaucoup fluctué autour de la moyenne de 55,1 millions d’individus, sans qu’on puisse dégager de 
tendance significative à long terme vers une amélioration ou une détérioration (WTG, 2018). Au cours des dix 
dernières années (2014-2023), l’abondance du doré jaune s’élevait en moyenne à 71,8 millions de poissons âgés 
de deux ans et plus, ce qui est beaucoup plus élevé que la moyenne au cours de la série chronologique se 
terminant en 2014, à savoir 50,5 millions de poissons. Depuis 2017, année au cours de laquelle le recrutement 
était estimé à environ 90,9 millions de poissons de deux ans et plus, soit le deuxième recrutement en importance 
relevé au cours de l’ensemble de la série chronologique, la population de dorés jaunes a produit plusieurs autres 



 

  

classes d’âge fortes, à savoir en 2018, en 2019 et en 2021. Les cohortes de 2018, 2019 et 2021 devraient 
contribuer à maintenir une abondance élevée dans le lac Érié et de soutenir des pêches commerciales et récréatives 
durables pour les années à venir. Tous les objectifs du plan de gestion du doré jaune du lac Érié (2015) ont été 
atteints en 2023.  

Lac Ontario  

Situation : Bonne 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : Inchangée 

Tendance à long terme (1992-2023) : Inchangée 

Justification : Après un déclin de l’abondance du doré jaune dans les années 1990 en raison de changements dans 
l’écosystème induits par l’invasion de moules dreissenidées, la population s’est stabilisée à des niveaux inférieurs 
dans la baie de Quinte, en Ontario, ainsi que dans les eaux binationales de l’est du lac Ontario. Par la suite, des 
indicateurs pour le doré jaune ont été définis dans le plan de gestion des pêches de la baie de Quinte (Lake Ontario 
Management Unit, 2010), lequel comportait des objectifs pour l’abondance des adultes, l’abondance des juvéniles 
et le recrutement. Les objectifs d’abondance ont été atteints lors de la plupart des années depuis 2000, et l’objectif 
de recrutement (abondance des jeunes de l’année) a été dépassé 14 années sur 24, ce qui semble suffisant pour 
maintenir l’abondance de la population à l’avenir, à condition qu’aucun changement majeur ne se produise dans 
l’écosystème. Les prises commerciales et récréatives sont également restées stables au cours des deux dernières 
décennies. 

Définition des situations évaluées 
Le doré jaune est une espèce de grande valeur qui est en général fortement exploitée dans le cadre de pêches 
récréatives et commerciales (lorsqu’elles sont autorisées). Les valeurs de référence de rendement ou de prises 
établies pour les populations autosuffisantes sont présumées être proportionnelles à la production annuelle. En 
conséquence, ces valeurs de référence peuvent être utilisées au lieu de valeurs de production de référence pour ces 
populations. De même, les valeurs de référence de prises par unité d’effort, lesquelles provenaient de relevés 
indépendants des pêches, sont considérées comme proportionnelles à l’abondance de la population. La situation 
indiquée est comparée à la période de déclaration de trois ans qui précède, mais il est recommandé d’utiliser une 
période plus longue qui permettrait de dégager des tendances plus exactes des prises au fil du temps.  

Bonne : Les cibles de prises ou de relevés sont atteintes ou dépassées lors de toutes les années visées par le 
rapport (les plus récentes). 

Passable : Les cibles de prises ou de relevés sont atteintes lors d’une année, et les valeurs de prises ou de relevés 
atteignent au moins 50 % des valeurs ciblées toutes les autres années. 

Médiocre : Les cibles de prises ou de relevés ne sont pas atteintes, et ce, pour toutes les années visées par le 
rapport.  

Indéterminé : Les données sont inexistantes, elles sont insuffisantes pour évaluer l’état des composantes de 
l’écosystème, ou aucune cible de prises n’est définie. 



 

  

Définition des tendances évaluées 
S’améliore : Les populations estimées de dorés jaunes ont augmenté; les taux de prise sont en hausse, et le taux 
de reproduction naturelle est en hausse ou continuellement supérieur à la moyenne durant la période 2014-2023 
ou durant une période plus longue. Les tendances en matière de survie et de taux de prise sont positives, et les 
éclosions ou les occurrences de maladie sont peu fréquentes. À cet égard, les maladies sont souvent liées à la 
densité : il est donc important de savoir que la grande taille d’une population, qui traduit une situation considérée 
comme bonne, favorise également la transmission des maladies. Les taux de croissance s’approchent des 
moyennes historiques. Un effet de compensation lié à la densité peut toutefois se produire. 

Inchangée : Les populations de dorés jaunes n’ont connu aucune augmentation ni diminution notable; les 
tendances concernant les pêches et les taux de prise demeurent mixtes; la reproduction naturelle n’est pas 
constante sur une base annuelle pour la période 2014-2023 ou une période plus longue. Des changements dans 
les taux de croissance, de maturité et de fécondité sont occasionnellement observés, ou des éclosions ou des 
occurrences de maladie sont observées, mais leur nombre n’est pas excessif. 

Aucune tendance : Des données sont disponibles pour une période d’au moins 10 ans, mais il n’est pas possible de 
déterminer une tendance avec certitude en raison de la grande variabilité des données.  

Se détériore : Les populations de dorés jaunes sont en décroissance et  sous les niveaux cibles établis pour le lac 
ou le plan d’eau; la reproduction naturelle est en baisse ou constamment inférieure à la moyenne pour la 
période 2014-2023 ou une période plus longue. La survie et/ou la croissance sont en baisse et on observe des 
signes d’un déclin dans les tendances de pêche et de taux de prise au cours de la période 2014-2023 ou d’une plus 
longue période. Les taux de maladie ou les concentrations de contaminants pourraient avoir augmenté au cours des 
dernières années. 

Indéterminé : Il n’y a pas de données disponibles pour une période d’au moins 10 ans, ou les données sont 
insuffisantes pour évaluer une tendance. 

Objectifs ou cibles 
Des mesures quantitatives appropriées de l’abondance relative, des prises, de la diversité ou de la biomasse 
doivent être adoptées comme valeurs de référence pour l’établissement de populations de dorés jaunes 
autosuffisantes dans chaque lac. La ou les cibles du sous-indicateur peuvent être fondées sur les valeurs précisées 
dans les buts et les objectifs établis pour les communautés de poissons par la Commission des pêches des Grands 
Lacs et/ou sur les valeurs souhaitées découlant de l’analyse de l’étendue et de la distribution des mesures 
mentionnées ci-dessus par rapport aux conditions de l’écosystème. De plus, les lacs Érié et Supérieur sont 
respectivement visés par un plan de gestion et un plan de rétablissement du doré jaune, et ces plans pourraient 
également permettre l’établissement de cibles. 

Lac Supérieur : Maintenir, améliorer et rétablir des populations autosuffisantes de dorés jaunes ainsi que l’habitat 
de ces populations dans l’aire de répartition historique de l’espèce (Horns et al., 2003). 

La communauté de poissons du lac Supérieur sera gérée dans le but de maintenir, d’améliorer et de remettre en 
état l’habitat en vue de soutenir des populations autosuffisantes de dorés jaunes dans les secteurs où des 
populations de l’espèce se sont maintenues par le passé. Des stratégies de gestion seront mises en œuvre pour 
tenter d’atteindre des objectifs propres à chaque population et à chaque habitat (plan de rétablissement, 2001). 
Les cibles de rétablissement pour les populations de dorés jaunes pourraient comprendre ce qui suit : 



 

  

• 7 dorés jaunes d’âge 0 et d’âge 1 par heure de pêche électrique et par station indicatrice, et 
représentation de 8 classes d’âge dans les prises effectuées aux fins d’évaluation dans la rivière Sainte-
Marie (Michigan) et la rivière Tahquamenon; 

• Le nombre d’individus reproducteurs atteint 1 000 dans la rivière Pigeon; 

• Le nombre d’individus reproducteurs atteint 7 000 dans la rivière Bad; 

• Le nombre d’individus reproducteurs atteint 1 000 dans la rivière Sainte-Marie (Ontario); 

• Le nombre d’individus reproducteurs atteint 500 dans la baie Goulais; 

• Le nombre d’individus reproducteurs atteint une valeur entre 500 et 1 000 dans la baie Batchawana; 

• Le nombre d’individus reproducteurs atteint 5 000 dans la baie Thunder; 

• La population atteint 22 000 individus adultes ou 41 000 individus de plus de 356 millimètres dans la 
baie Nipigon. 

• Les prises de la pêche indicatrice au filet maillant atteignent 150 kilogrammes par kilomètre de filet 
dans la baie Black. 

Lac Michigan : Rendement annuel attendu : de 0,1 à 0,2 million de kilogrammes (100-200 tonnes métriques) 
(Eshenroder et al., 1995). 

Niveaux cibles de récolte durable : de 200 000 à 400 000 livres. 

Lac Huron : Rétablir et/ou maintenir des populations de dorés jaunes capables de soutenir des prises annuelles de 
0,7 million de kilogrammes (DesJardine et al., 1995). Un nouveau plan de gestion de la pêche récréative au doré 
jaune dans la baie Saginaw est en cours d’élaboration et sur le point d’être achevé. Il comprend une série 
d’indicateurs de durabilité et d’autres indicateurs sous la forme d’un « tableau de bord ».  

Lac Érié : Maintenir des populations de dorés jaunes et de perchaudes qui soutiennent une pêche commerciale et 
récréative durable (Francis et al., 2020).  

Ce travail est réalisé dans le cadre des objectifs explicites ou implicites du plan de gestion du doré jaune du Comité 
du lac Érié (Kayle et al., 2015; LEC, 2018). Ces objectifs sont les suivants :  

• Maintenir la biomasse des dorés reproducteurs à plus de 20 % de celle d’une population non pêchée dans 
la zone visée par le total autorisé des captures (TAC); 

• Maintenir les taux de prise pour la pêche sportive à la ligne à au moins 0,4 doré par heure-pêcheur;  
• Maintenir la récolte commerciale à au moins 4 millions de livres (1 814 tonnes) par année. 

De plus, la structure d’âge et de taille des poissons devrait être suffisante pour : 

• favoriser la migration des dorés jaunes vers le bassin est;  

• offrir diverses possibilités de prise aux pêcheurs à la ligne. 

Lac Ontario : Les objectifs établis pour les communautés de poissons du lac Ontario (Stewart et al., 2017) visent le 
maintien, l’amélioration ou le rétablissement de populations de dorés jaunes locales autosuffisantes, se traduisant 
par le maintien ou l’augmentation de la pêche au doré ainsi que des populations et du recrutement de l’espèce. Les 
objectifs de rendement pour la population de dorés jaunes, établis en s’appuyant sur des programmes d’évaluation 
à long terme, figurent dans le plan de gestion des pêches de la baie de Quinte (Lake Ontario Management Unit, 
2010) et comprennent ce qui suit : 



 

  

• Le nombre moyen de jeunes dorés de l’année capturés au fond par chalutage devrait être de 5,9 (± 1,0 er-
reur type [ET]) au cours de toute période de cinq ans. 

• Le nombre moyen de dorés juvéniles (âgés de 1 à 4 ans) capturés par filet-trappe près du rivage devrait 
être de 3,8 (± 0,6 ET) au cours de toute période de cinq ans. 

• Le nombre moyen de dorés juvéniles (âgés de 1 à 4 ans) capturés au fond par filet maillant devrait être de 
33 (± 7,0 ET) au cours de toute période de cinq ans. 

• Le nombre moyen de dorés adultes (âgés de plus de 4 ans) capturés au fond par filet maillant devrait être 
de 11,5 (± 1,5 ET) au cours de toute période de cinq ans. 

• On vise un taux de prise moyen pour la pêche à la ligne en eau libre de 0,25 doré par heure.  

Raison d’être du sous-indicateur 
Cet indicateur vise à mesurer la situation de la population de dorés jaunes et les tendances relatives au 
recrutement et à l’abondance de la population dans divers habitats des Grands Lacs, à déduire la situation des 
communautés de prédateurs en eau fraîche, et à déduire la santé de l’écosystème en s’appuyant sur le rôle de ces 
communautés dans le réseau trophique aquatique, en particulier dans les zones moyennement productives 
(mésotrophes) des Grands Lacs. 

Objectif pour l’écosystème 
L’objectif est de protéger, d’améliorer et de remettre en état les milieux mésotrophes d’importance historique qui 
soutiennent des stocks naturels de doré jaune en tant que poisson occupant le niveau trophique le plus élevé. Cet 
habitat est nécessaire pour que l’écosystème des Grands Lacs soit stable, équilibré et fonctionnel.  

Cet indicateur appuie de façon optimale les travaux visant à atteindre le cinquième objectif général de l’Accord 
relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL) de 2012, selon lequel l’eau des Grands Lacs devrait 
« contribuer à la santé et à la productivité des terres humides et des autres habitats afin d’assurer la viabilité des 
espèces indigènes ». 

Méthodes 
Comme le doré jaune est le poisson prédateur qui occupe le niveau trophique le plus élevé dans plusieurs 
écosystèmes des Grands Lacs, l’abondance des populations et les changements démographiques dans les milieux 
mésotrophes historiques en eau fraîche sont des paramètres importants pour l’évaluation de la santé des Grands 
Lacs. La mesure de l’abondance et d’autres paramètres biologiques peuvent donc servir à évaluer la santé des 
écosystèmes et à comprendre les changements qui se produisent au fil du temps. L’examen des variations de ces 
mesures à court terme (dix années précédentes) et à long terme (sur l’ensemble de la période couverte par les 
données disponibles) est utile pour décrire la santé des populations de dorés jaunes des Grands Lacs. Dans 
certaines circonstances, compte tenu des contraintes liées aux relevés et des contraintes financières qui sont 
imposées aux organismes de gestion des pêches, les paramètres portant sur la situation et les tendances des 
populations de dorés jaunes à l’échelle régionale (c.-à-d. groupes de fraie ou stocks distincts) peuvent être plus 
pertinents que les indices panlacustres. De même, bien que les indices annuels fournissent l’information la plus 
précieuse, les données recueillies de façon intermittente peuvent aussi être utiles. Chaque organisme décide de la 



 

  

fréquence des évaluations en fonction de facteurs qui tiennent compte des ressources disponibles (capacité) par 
rapport à l’état du stock et de la pression sociale et économique sur la ressource.  

L’abondance, la biomasse des reproducteurs, le recrutement (c.-à-d. la reproduction naturelle), l’âge/la longueur à 
maturité, et les paramètres liés aux activités de pêche (effort, taux de prise, rendement) sont des mesures utiles qui 
permettent de décrire la santé des pêches et de l’écosystème des Grands Lacs. Cependant, en l’absence 
d’estimations absolues de l’abondance et de la biomasse des reproducteurs pour l’ensemble des lacs, les mesures 
relatives obtenues dans le cadre de relevés dépendants des pêches (c.-à-d. les prises) et indépendants des pêches 
(c.-à-d. les évaluations de populations) constituent des paramètres adéquats pour la production de rapports sur la 
santé des populations de dorés jaunes lorsque les estimations démographiques font défaut. 

Les données sur l’état des populations de dorés jaunes ont été obtenues auprès de contributeurs représentant 
chacun des organismes de gestion étatiques et provinciaux des Grands Lacs. Tous les organismes de gestion ont 
mis en place un certain type de programme de surveillance pour évaluer les populations de dorés jaunes dans les 
eaux qui relèvent de leur compétence, quoique les engins de pêche utilisés et la couverture spatio-temporelle 
peuvent varier de l’un à l’autre. Dans le lac Érié, les populations de dorés jaunes sont évaluées chaque année à 
l’échelle du lac dans le cadre de programmes gérés par les divers organismes de gestion. Une évaluation étendue 
est nécessaire dans ce lac pour deux raisons principales : un grand nombre de dorés jaunes migrent chaque année 
entre les bassins ouest et est (c’est-à-dire à l’échelle du lac), et le lac abrite des populations dont dépendent 
d’importantes pêches récréatives et commerciales, qui exigent une gestion rapprochée. Dans les autres Grands 
Lacs, des programmes d’évaluation annuelle plus limités dans l’espace, lesquels sont pertinents pour des 
populations de dorés ou des régions particulières, sont menés. Par exemple, dans le lac Huron, les populations de 
dorés jaunes sont surveillées chaque année dans la baie Saginaw, dans le sud du bassin principal et dans le chenal 
Nord, tandis que dans d’autres régions comme la baie Georgienne, d’autres études sont menées de manière plus 
sporadique. Les lacs Michigan, Supérieur et Ontario font l’objet d’un régime d’évaluation similaire. Malgré les 
différences entre les programmes d’évaluation, tous les gouvernements s’efforcent d’évaluer régulièrement les 
principales populations de dorés jaunes présentes dans leurs eaux. 

Discussion 
La dominance historique du doré jaune dans les milieux mésotrophes des Grands Lacs fournit une bonne base pour 
l’évaluation de la santé de l’écosystème à l’échelle du bassin. Le maintien ou le rétablissement de niveaux 
historiques d’abondance relative, de biomasse ou de populations de dorés jaunes autosuffisantes dans l’ensemble 
de l’aire de répartition naturelle du bassin des Grands Lacs contribuera à assurer la pérennité de cette espèce dans 
l’écosystème de même que le maintien d’une communauté aquatique souhaitable et équilibrée dans les milieux 
mésotrophes d’eau fraîche. Les données historiques peuvent nous renseigner sur la situation et les tendances des 
populations de dorés jaunes. Les prises commerciales de dorés jaunes dans les Grands Lacs sont consignées 
depuis la fin des années 1800. En ce qui concerne les décennies récentes, ces données sont complétées dans 
certaines zones par des données sur les prises récréatives et des évaluations de l’abondance effectuées au moyen 
de relevés. Les données de la pêche sportive sont particulièrement utiles dans les zones où l’espèce n’est pas 
pêchée à des fins commerciales. 

La communauté ichtyologique « mésotrophe » en eau fraîche est associée à des eaux plus productives près des 
rives et dans des baies. On trouve, à des degrés divers, des communautés mésotrophes en plus des communautés 
oligotrophes et eutrophes dans les cinq Grands Lacs; dans le lac Érié, c’est plus de la moitié du lac qui est constitué 
d’habitat mésotrophe. 



 

  

Le doré jaune est le poisson prédateur qui occupe le niveau trophique le plus élevé dans les eaux fraîches des 
Grands Lacs, tant loin des rives que près de celles-ci. Il a été choisi comme indicateur parce qu’il est l’une des 
espèces de poissons d’origine dans ces différents milieux. À titre de prédateur indigène supérieur, le doré jaune 
contribue à l’équilibre de la communauté ichtyologique par des processus descendants, ajoutant de la valeur à 
l’écosystème et aux pêches. Il est au cœur des activités de rétablissement et de gestion des pêches. Ayant 
coévolué avec le reste de la communauté ichtyologique et l’écosystème naturel des Grands Lacs, le doré jaune 
constitue une importante composante de la biodiversité naturelle des lacs. Il a été soumis à l’éventail complet des 
effets environnementaux découlant des perturbations d’origine anthropique de l’écosystème des Grands Lacs, dont 
la perte d’habitat, la pollution par les éléments nutritifs, l’exploitation, la dégradation de la qualité de l’eau, les 
polluants toxiques persistants et les espèces envahissantes. Même si certaines activités de rétablissement, comme 
l’empoissonnement, peuvent compliquer l’interprétation de sa situation, la réussite de l’espèce indique que les buts 
de l’AQEGL sont en voie d’être atteints. D’importantes pêches commerciales et récréatives dépendent du doré 
jaune dans l’ensemble des lacs Érié et Huron. Par conséquent, les tendances en matière de prises sont utiles pour 
l’évaluation de la santé de l’écosystème. Cependant, dans les lacs Michigan, Ontario et Supérieur, où le doré jaune 
est confiné à des eaux fraîches moins abondantes, les données sur les prises ne reflètent peut-être pas aussi bien 
la santé de l’écosystème en raison de la répartition spatiale limitée de l’espèce. Au lieu de cela, en raison du peu de 
données disponibles, les tendances en matière de prises pourraient témoigner de la santé de l’écosystème 
uniquement dans certaines zones d’habitat convenable des lacs Michigan, Ontario et Supérieur. 

Lac Supérieur 

Les populations de dorés jaunes du lac Supérieur sont limitées aux baies peu profondes et aux affluents à faible 
pente. L’évaluation des populations est donc effectuée à des échelles appropriées. La baie Thunder (rivière 
Kaministiquia [Ontario]) abrite une population de dorés jaunes de petite taille, mais elle est en santé et présente 
des signes de recrutement constant. Dans la baie Black, les résultats d’évaluation indiquent un accroissement de 
l’abondance relative du doré jaune ainsi qu’un recrutement constant et une faible mortalité. Les travaux de 
télémétrie acoustique en cours dans la baie Black donnent à penser que les dorés jaunes se déplacent à divers 
degrés, y compris des déplacements prolongés à l’extérieur de la baie. Dans la baie Nipigon et la rivière du même 
nom, le doré jaune est peu abondant, mais les travaux d’évaluation montrent que la densité de la population 
s’accroît (taux de croissance élevé et faible mortalité). La rivière St. Louis (Minnesota et Wisconsin) abrite un des 
plus grands stocks autosuffisants de dorés jaunes du bassin du lac Supérieur, la taille de cette population étant 
estimée à 50 000 poissons adultes (Olson et al., 2018). Les populations de dorés jaunes de la baie Chequamegon 
(Wisconsin) sont principalement composées d’individus issus d’écloseries, et les relevés indiquent de faibles taux 
de mortalité. Comme les évaluations par relevés sont limitées, il est difficile de déterminer si les cibles 
démographiques ont été atteintes dans les autres secteurs du lac au cours de la période de déclaration. 

Lac Michigan 

Les tendances démographiques du doré jaune à l’échelle de l’ensemble du lac Michigan sont en grande partie 
déterminées par les populations dans la baie Green (Wisconsin et Michigan), où plus de 90 % des prises de ce lac 
sont effectuées. Un fort gradient de productivité nord-sud dans la baie Green donne lieu à des tendances 
contrastées en matière d’abondance et de récolte du doré jaune. Par exemple, les estimations de prises de dorés 
jaunes par les pêcheurs à la ligne dans la partie de la baie Green située au Wisconsin au cours des 10 à 
15 dernières années ont été les plus élevées depuis le début des enquêtes auprès des pêcheurs en 1986, et elles 
continuent d’augmenter; à l’inverse, les estimations de prises dans les eaux de la baie Green situées au Michigan 
ont été les plus basses depuis 1986 au cours de la dernière décennie (Zorn et Kramer, 2022). Le recrutement du 
doré jaune est entièrement attribuable à la reproduction naturelle dans le sud de la baie Green, alors qu’il 



 

  

comprend des individus sauvages et des individus issus d’écloseries dans le nord de la baie. Les évaluations des 
jeunes de l’année dans les eaux de la baie Green situées au Wisconsin continuent d’afficher une production 
supérieure à la moyenne la plupart des années ainsi que des classes d’âge fortes tous les 3 à 5 ans (Breeggemann, 
2023), mais les estimations (fondées sur les données de prises par âge) de l’abondance des individus d’un an dans 
la Petite baie de Noc, la principale zone de pêche du nord de la baie Green, affichent des classes d’âge relativement 
faibles durant les années 2010, malgré les importants apports d’individus provenant d’écloseries (Zorn, 2015). Les 
densités toujours faibles de zooplancton disponible pour les larves de doré jaune dans la Petite baie de Noc et la 
Grande baie de Noc laissent croire que la disponibilité de proie pourrait limiter la taille des classes d’âge du doré 
jaune (Zorn et al., 2020). Le doré jaune demeure très rare dans les eaux du bassin principal situées au Wisconsin, 
où le nombre de prises est inférieur à 1 000 dorés jaunes la plupart des années. Puisqu’aucune reproduction 
naturelle n’a été constatée dans le bassin principal et qu’aucun empoissonnement n’a eu lieu depuis 2007, la 
source la plus probable des dorés dans ces eaux est la migration d’individus depuis la baie Green (Izzo et al., 2023). 
De même, les estimations du nombre de prises de dorés jaunes par les pêcheurs à la ligne dans les eaux du bassin 
principal situées au Michigan sont restées faibles par rapport aux années 1990, se chiffrant à moins de 
1 000 individus par année pour sept des dix années de la période 2013-2022. 

Lac Huron 

La population de la baie Saginaw est la plus grande source des dorés jaunes du bassin principal du lac Huron. Un 
modèle statistique de prises selon l’âge pour la population de la baie Saginaw indique une forte augmentation de 
l’abondance des dorés jaunes âgés de deux ans et plus par suite de plusieurs épisodes de recrutement important 
au cours des dernières années, jusqu’à atteindre une valeur estimée à plus de 10 millions en 2022 (figure 1). Des 
travaux de télémétrie antérieurs laissent supposer que jusqu’à 37 % de cette population réside dans le bassin 
principal de juin à octobre, contribuant ainsi aux stocks de pêche dans cette région. La dynamique du 
rétablissement de ce stock serait principalement attribuable à l’effondrement de la population de gaspareaux, une 
espèce envahissante (Fielder et al., 2007). Cette dernière a considérablement diminué en 2003 et, après 20 ans de 
faible abondance, il semble à présent que les forces à l’origine de ce déclin perdurent et que la résurgence de la 
population soit de plus en plus improbable. Toutefois, si le gaspareau redevenait abondant, on s’attendrait à ce que 
le stock de dorés jaunes de la baie Saginaw diminue au point où un ensemencement serait probablement 
nécessaire pour le maintenir. Des changements dans les populations d’espèces envahissantes déjà présentes ou 
l’arrivée de nouvelles espèces envahissantes demeurent la plus grande menace pour la situation du stock de la 
baie Saginaw, et probablement celle de l’ensemble des dorés jaunes du lac Huron. La reproduction du doré jaune 
semble être encore dépendante de la fraie dans les affluents, mais des recherches effectuées à la suite de 
l’achèvement, en 2019, d’un projet de remise en état du récif Coreyon dans la baie Saginaw ont confirmé que le 
récif est utilisé par des dorés en fraie. Deux autres projets de remise en état de récifs sont en cours de planification 
et devraient être mis en œuvre en 2025.  

Sur le plan spatial, les populations ontariennes de dorés jaunes du lac Huron sont étendues et diversifiées. Le stock 
mélangé dans la portion sud du bassin principal, constitué d’individus des populations de la baie Saginaw et de 
l’ouest du lac Érié, soutient une pêche commerciale dont les prises annuelles sont de l’ordre de 
100 000 kilogrammes. Les stocks répartis dans l’ensemble du chenal du Nord et de la baie Georgienne sont 
caractérisés par une situation et des tendances variables (UGLMU, 2019) : quelques stocks présentent des signes 
d’un recrutement amélioré, mais la plupart ont de faibles effectifs et subissent une forte mortalité. Les dorés jaunes 
sont pêchés à des fins récréatives et commerciales, et ils sont aussi pêchés des Autochtones. Il est difficile 
d’évaluer exactement dans quelle mesure les individus de différentes sources sont mélangés, de sorte qu’il est 
également difficile de déterminer l’incidence de l’exploitation sur les stocks locaux. Les relevés par pêche au filet 
fournissent des données sur les tendances des stocks reproducteurs locaux dans certains affluents où frayent les 



 

  

dorés. L’intensification des activités de marquage des groupes de fraie (UGLMU, 2019a) a permis de recueillir des 
données sur le domaine vital de ceux-ci ainsi que sur le mélange des stocks dans les eaux littorales et 
extralittorales, mais d’autres travaux sont nécessaires.  

Dans l’ensemble, il est difficile de déterminer la situation du doré jaune à l’échelle du lac en raison des grandes 
différences régionales dans la dynamique et la productivité des populations. Dans la baie Saginaw, la population 
de dorés jaunes a connu un rétablissement considérable, et son abondance est actuellement à un sommet à 
l’échelle de la série chronologique. Dans les eaux de l’Ontario, il existe de nombreuses populations régionales de 
situations variables. Les populations de dorés jaunes du chenal Nord et de la baie Georgienne doivent encore 
s’améliorer par rapport à leur actuelle abondance réduite, tandis que la population du sud du bassin principal est 
stable et en bonne situation. Compte tenu de ces importantes différences de situation d’une région à l’autre, le 
rendement du doré jaune, toutes sources confondues, n’a pas atteint la moyenne historique ni l’objectif établi pour 
la communauté de poissons de 0,7 million de kilogrammes par an (figure 2) depuis les années 1940.  

Lac Érié 

Depuis 2014, la population de dorés jaunes du lac Érié a augmenté en abondance grâce à un recrutement fort et 
constant (WTG, 2024). Par suite de la règle de contrôle des prises établie dans l’actuel plan de gestion du doré 
jaune, les récentes classes d’âge fortes ont conduit à une augmentation de l’abondance estimée, et par conséquent 
à une augmentation des prises commerciales et récréatives dans le lac (Kayle et al., 2015; LEC, 2018). Sans 
surprise, la biomasse du stock de reproducteurs est restée au-dessus du point de référence limite établi dans le 
plan de gestion, soit 20 % de la biomasse des reproducteurs non pêchés, au cours des dix dernières années (WTG, 
2024). 

Les totaux autorisés des captures (TAC, ou quota de pêche international) établis annuellement pour le bassin ouest 
et le bassin central du lac Érié (il n’y a pas de TAC pour le bassin est) ont constamment augmenté depuis 2013, ce 
qui a donné lieu à une augmentation des prises sportives et commerciales de dorés jaunes. Depuis 2011, les prises 
commerciales dépassent chaque année l’objectif de gestion de 4 millions de livres établi dans le plan de gestion du 
doré jaune 2015-2019 (Kayle et al., 2015), lequel a été prolongé jusqu’en 2024. L’effort de pêche commerciale au 
filet maillant a augmenté au cours des dix dernières années, parallèlement à l’augmentation de l’abondance du 
doré jaune et des TAC annuels associés, demeurant généralement dans l’intervalle de 15 000 à 20 000 kilomètres 
de filet maillant au cours de cette période. Les taux de prises commerciales à l’échelle du lac (c’est-à-dire le 
nombre de dorés par kilomètre de filet) ont augmenté depuis 2014 et sont restés à des niveaux records depuis 
2021, bien au-dessus de la moyenne à long terme de 136 poissons par kilomètre de filet maillant (WTG, 2024). De 
même, les taux de prises des pêcheurs à la ligne dépassent l’objectif de 0,40 poisson par heure établi dans l’actuel 
plan de gestion depuis 2017 (WTG, 2024). Dans l’ensemble du lac Érié, l’effort annuel de pêche sportive varie 
entre 4,0 et 4,9 millions d’heures-pêcheurs depuis 2019, ce qui est inférieur à la moyenne à long terme de près de 
5 millions d’heures-pêcheurs.  

Les stocks de dorés jaunes du bassin demeurent difficiles à évaluer de manière indépendante en raison de la 
migration des poissons des bassins ouest et central, qui brouille les tendances du bassin est lorsque l’évaluation se 
fait selon des méthodes classiques (Kayle et al., 2015). Des recherches sur la variabilité des taux de migration 
entre les bassins du lac Érié se poursuivent donc pour tenter de résoudre ce problème. Dans le bassin est, l’effort 
de pêche sportive a atteint un sommet de 736 000 heures en 2019, et il est resté supérieur à la moyenne à long 
terme (412 000 heures) pour chacune des trois dernières années (2021-2023). De même, les taux de prises 
sportives sont demeurés supérieurs à la moyenne à long terme de 0,31 doré par heure-pêcheur au cours de la 
période de 2021 à 2023, soit de 0,58 à 0,68 poisson par heure-pêcheur. Les taux de prises commerciales dans la 
partie est du lac ont atteint des niveaux records au cours de la même période, avec un sommet de 306,3 poissons 



 

  

par kilomètre de filet maillant en 2023, ce qui est nettement supérieur à la moyenne à long terme de 86,7 poissons 
par kilomètre de filet. 

D’importantes activités de pêche dépendent des populations de dorés jaunes de la rivière Sainte-Claire, du lac 
Sainte-Claire et de la rivière Détroit (collectivement le réseau des rivières Sainte-Claire et Détroit; RRSCD), à la fois 
dans chacun de ces plans d’eau et comme source de migrants contribuant aux pêches dans le lac Érié. Les 
populations de dorés jaunes du RRSCD font généralement l’objet de relevés et d’enquêtes sporadiques, ce qui rend 
difficile l’évaluation de leur situation. En 2023, une enquête auprès des pêcheurs a été réalisée du côté ontarien de 
la rivière Détroit. On y estimait que les pêcheurs avaient pris 124 225 dorés, avec un taux de prise en eau libre 
(c’est-à-dire par des pêcheurs en embarcation) de 0,73 poisson par heure-pêcheur. Ce taux de prises en eau libre 
était bien supérieur à celui estimé dans le cadre d’études antérieures menées dans la même portion de rivière 
(0,275 poisson par heure-pêcheur pour la période de 1975 à 2009). Dans le lac Sainte-Claire, le nombre moyen de 
dorés pêchés par filet-trappe (24 heures d’immersion) en 2021 et 2022 était respectivement de 4,59 et 4,44, ce qui 
est bien supérieur à la moyenne de la série chronologique (2002-2022), évaluée à 2,54 dorés par filet-trappe 
(MDNR, 2022). Aucun relevé n’a été réalisé dans la rivière Sainte-Claire au cours de la période de 2021 à 2023, ni 
aucune enquête auprès des pêcheurs.  Malgré leur quantité limitée, les données de relevé et d’enquête disponibles 
laissent tout de même supposer que le doré jaune dans le RRSCD se porte bien et que son abondance a 
probablement augmenté au cours des dernières années.   

Lac Ontario 

Les tendances du doré jaune dans le lac Ontario sont principalement déterminées par le stock de reproducteurs de 
la baie de Quinte. Ceux-ci passent l’hiver dans la baie de Quinte, puis vont frayer dans les rivières (c.-à-d. la Trent, 
la Moira et la Napanee) et sur les bancs au printemps. La plupart des dorés adultes se déplacent ensuite dans le 
bassin est (et dans certains cas, dans d’autres zones), où ils se nourrissent principalement de gaspareau tout au 
long de l’été, tandis que les juvéniles restent généralement dans la baie (Elliott et al., 2022; Bowlby et Hoyle, 
2011; Hoyle et al., 2017). Le bassin est du lac Ontario renferme un habitat idéal pour le doré jaune, puisqu’on y 
trouve des aires de croissance, des possibilités d’alimentation et des conditions thermiques optimales. C’est 
pourquoi on y pratique une pêche récréative et commerciale et qu’il fait l’objet d’activités d’évaluation de la 
population. Les programmes d’évaluation comprennent notamment des relevés estivaux annuels par chalutage de 
fond dans la baie de Quinte, afin de faire le suivi de l’abondance des jeunes de l’année (âge 0), ainsi que des 
relevés estivaux annuels par filet maillant dans la baie de Quinte et le bassin est (eaux ontariennes et new-
yorkaises), afin faire le suivi de l’abondance des juvéniles et des adultes. D’après les tendances des données 
d’évaluation, après les déclins des années 1990 attribués à l’invasion des moules dreissenidées et aux réductions 
de phosphore qui ont suivi, la population semble s’être stabilisée. La pêche récréative touristique au doré est 
pratiquée dans la baie de Quinte et fait l’objet d’un suivi périodique par l’entremise d’enquêtes auprès des pêcheurs 
en eau libre, durant l’été, et des pêcheurs sur glace, durant l’hiver. Les prises récréatives se sont élevées en 
moyenne à 52 500 livres par an entre 2014 et 2023 et elles sont restées stables depuis le début des années 2000, 
mais la pêche n’a pas fait l’objet d’une surveillance chaque année. Une pêche commerciale de petite envergure est 
pratiquée dans la partie inférieure de la baie de Quinte et dans le bassin est (quota annuel de 48 000), et 
24 300 livres par an en moyenne ont été prises entre 2014 et 2023. 

D’autres activités de pêche locale au doré jaune sont pratiquées dans plusieurs baies du lac Ontario (baie Wellers, 
lac West, ports d’Hamilton et de Toronto). Contrairement aux zones où les populations sont autosuffisantes, les 
ports de Toronto et d’Hamilton ont été ensemencés avec du doré jaune dans le but de rétablir un prédateur 
supérieur indigène dans ces écosystèmes dégradés. À l’heure actuelle, ces populations ne sont pas autosuffisantes, 



 

  

mais l’emplacement urbanisé de ces baies pourrait permettre la création et le maintien de zones de pêche au doré 
jaune.  

Liens  
De nombreux facteurs biotiques (p. ex., l’abondance de poissons-proies) et abiotiques (p. ex., la couverture de glace 
annuelle) ont une incidence sur les populations de dorés jaunes des Grands Lacs.  

Habitat et espèce 

• Connectivité des milieux aquatiques 

Un obstacle possible au maintien de la santé des populations de dorés jaunes des Grands Lacs est le manque de 
connectivité entre les frayères en milieu lotique et l’habitat des juvéniles. Ce manque de connectivité est souvent le 
résultat de la modification du paysage par les humains (p. ex., la construction de barrages). 

• Diversité du phytoplancton, du zooplancton et des poissons-proies indigènes 

Le phytoplancton, le zooplancton et les poissons-proies forment ensemble la base du réseau trophique de chaque 
Grand Lac. En conséquence, tout changement à la dynamique de leurs populations (p. ex., l’abondance saisonnière) 
et à leur démographie (p. ex., l’état de santé) peut avoir une incidence sur des poissons prédateurs comme le doré 
jaune (aux stades larvaire, juvénile et adulte), qui en dépendent pour s’alimenter.  

Éléments nutritifs et algues 

• Éléments nutritifs dans les lacs 

Prolifération d'alguesLa charge en éléments nutritifs (p. ex., le ruissellement de phosphore) et ses répercussions, 
comme les efflorescences algales nuisibles, peuvent nuire au doré jaune dans certains des Grands Lacs. Ainsi, les 
efflorescences algales nuisibles qui se produisent dans le lac Érié détériorent le milieu où s’alimentent les dorés 
jaunes et créent des zones pauvres en oxygène dissous que les poissons doivent traverser pour trouver des milieux 
propices. 

Espèces envahissantes 

• Impact des espèces aquatiques envahissantes 

• Moules de la famille des Dreissenidés 

• Lamproie marine 

Les dorés jaunes des Grands Lacs sont touchés par des espèces aquatiques envahissantes et par les changements 
que ces espèces provoquent. Par exemple, l’établissement de moules de la famille des Dreissenidés a modifié le 
cycle des éléments nutritifs et la qualité de l’eau, ce qui s’est répercuté sur l’abondance du phytoplancton, du 
zooplancton et des poissons-proies. De la même manière, la lamproie marine est un prédateur pour les gros 
poissons comme le doré jaune, malgré l’efficacité d’un programme de lutte administré par la Commission des 
pêches des Grands Lacs. 

Répercussions sur les bassins versants et changements dans les conditions physiques 

• Température des eaux de surface 

• Couvert de glace 



 

  

Les changements dans des conditions physiques entraîneront vraisemblablement une augmentation des 
températures de l’eau à l’échelle mondiale ainsi qu’une diminution du couvert de glace dans l’ensemble des Grands 
Lacs, ce qui modifiera la quantité d’habitat thermique privilégié par les poissons d’eau fraîche comme le doré jaune 
et entraînera des fraies précoces dans des conditions sous-optimales. 

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  En accord 
Neutre ou 
inconnu 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont documentées et validées, ou un 
organisme reconnu en a assuré la qualité. 

Tous les 
lacs 

   

La source des données est connue, fiable et 
respectée, et il est possible de remonter à la 
source des données. 

Tous les 
lacs 

   

La couverture et l’échelle géographiques des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

LO, LE, LM LH, LS   

Les données obtenues de sources situées aux 
États-Unis sont comparables aux données 
provenant du Canada. 

LE LO, LS LH LM 

L’incertitude et la variabilité des données sont 
consignées et correspondent à des limites 
acceptables aux fins du présent rapport*. 

LE 
LO, LH, LS, 
LM 

  



 

  

Les données ayant servi à l’évaluation sont 
disponibles en libre accès. 

Oui  

Lac Ontario : 

http://www.glfc.org/loc_mgmt_unit/ 

 

https://dec.ny.gov/things-to-
do/freshwater-fishing/fisheries-
management-research/lake-ontario 

 

Lac Érié : 

 

http://www.glfc.org/pubs/lake_committ

ees/erie/WTG_docs/annual_reports/W
TG_report_2024.pdf 

Lac Michigan : 

 

https://dnr.wisconsin.gov/sites/default/
files/topic/Fishing/LM_GLFCReport202
3V2.pdf 

 

Remarques concernant l’accès aux données 
Les liens ci-dessus permettent à l’utilisateur de consulter des rapports accessibles au public qui contiennent certaines 
des données utilisées pour évaluer les populations de dorés jaunes. Dans le cas des lacs et des administrations non 
répertoriés ci-dessus, les données sur les populations de dorés ont été obtenues directement auprès des 
contributeurs. Les données obtenues auprès des contributeurs sont accessibles en communiquant directement avec 
l’organisme concerné.      

Limites des données 
La surpêche peut entraîner une réduction importante de l’abondance des dorés jaunes. Des restrictions en matière 
de prises visant à promouvoir une utilisation durable de la ressource doivent être imposées si l’on veut que l’espèce 
serve d’indicateur de la santé de l’écosystème. Le sous-indicateur « doré jaune » ne permet pas de diagnostiquer de 
manière fiable les causes de la dégradation de la santé d’un écosystème. Des valeurs de référence cibles n’ont pas 
été établies pour tous les objectifs de gestion des Grands Lacs. L’utilisation du rendement (particulièrement 
lorsqu’il est exprimé en tonnes métriques récoltées) comme valeur de référence cible est problématique, car le 
rendement annuel n’est pas le paramètre le plus couramment évalué pour tous les Grands Lacs. Par exemple, les 
composantes des pêches au doré jaune de chacun des lacs ne sont pas toutes évaluées annuellement ou de façon 
régulière (p. ex., la pêche récréative dans le bassin est du lac Ontario, la pêche récréative dans les eaux ontariennes 
du lac Érié), ce qui fait que le rendement peut être moins utile comme indicateur que les relevés indépendants de la 
pêche qui sont menés à long terme.  

http://www.glfc.org/loc_mgmt_unit/
https://dec.ny.gov/things-to-do/freshwater-fishing/fisheries-management-research/lake-ontario
https://dec.ny.gov/things-to-do/freshwater-fishing/fisheries-management-research/lake-ontario
https://dec.ny.gov/things-to-do/freshwater-fishing/fisheries-management-research/lake-ontario
http://www.glfc.org/pubs/lake_committees/erie/WTG_docs/annual_reports/WTG_report_2024.pdf
http://www.glfc.org/pubs/lake_committees/erie/WTG_docs/annual_reports/WTG_report_2024.pdf
http://www.glfc.org/pubs/lake_committees/erie/WTG_docs/annual_reports/WTG_report_2024.pdf
https://dnr.wisconsin.gov/sites/default/files/topic/Fishing/LM_GLFCReport2023V2.pdf
https://dnr.wisconsin.gov/sites/default/files/topic/Fishing/LM_GLFCReport2023V2.pdf
https://dnr.wisconsin.gov/sites/default/files/topic/Fishing/LM_GLFCReport2023V2.pdf


 

  

Dans le cas du lac Huron, l’Ontario manque d’estimations concernant la récolte récréative de dorés jaunes, ce qui 
empêche de faire une évaluation complète de cette source d’extraction et de comparer les données. Le Michigan et 
l’Ontario utilisent régulièrement divers types de filets maillants pour procéder aux évaluations, et les données de 
l’Ontario comprennent les évaluations faites au printemps, alors que celles du Michigan se limitent aux évaluations 
faites à l’automne. En raison de contraintes spatiales, l’Ontario ne peut évaluer régulièrement toutes les 
populations sources, qui proviennent de nombreux cours d’eau affluents de la baie Georgienne et du chenal du 
Nord, tandis que pour l’essentiel, le Michigan n’a que la baie Saginaw à surveiller. L’Ontario et le Michigan 
collaborent à une évaluation périodique de la rivière Sainte-Marie dont ils se partagent les eaux (la plus récente de 
ces collaborations date de 2022), et ils utilisent des engins identiques pour pouvoir mettre en commun leurs 
données et effectuer une analyse à l’échelle de l’ensemble de la rivière. Malgré certaines différences concernant les 
évaluations, les paramètres démographiques issus des données de l’Ontario et du Michigan (p. ex., les taux de 
mortalité) sont comparables.  

Dans la baie Green (lac Michigan), l’évaluation indépendante de la pêche des populations de dorés jaunes du 
Wisconsin est réalisée au printemps et à l’automne par pêche électrique en bateau, tandis le Michigan effectue un 
relevé expérimental au filet maillant à l’automne. Malgré ces différences de méthode, les deux relevés permettent 
de calculer des indices comparables de la taille et de la structure des populations à long terme.  

Dans le lac Ontario, des sondages auprès des pêcheurs sont réalisés périodiquement, car il n’est pas possible, d’un 
point de vue logistique, de contrôler la pêche récréative sur une base annuelle; par conséquent, les prises totales 
ne sont pas connues pour toutes les années. Certaines années, en raison d’un échantillonnage insuffisant, semblent 
n’afficher aucune prise récréative ou ne prendre en compte que les prises printanières/estivales, ce qui entraîne une 
sous-estimation des prises totales pour plusieurs années. Les études indépendantes de la pêche sont nombreuses 
dans le bassin est du lac Ontario, tant dans les eaux ontariennes que dans les eaux new-yorkaises. Même si la 
pêche au filet ne fait pas l’objet d’une norme commune à l’État de New York et à l’Ontario, une normalisation 
pourrait être réalisée de manière analytique si cela s’avérait nécessaire, ce qui n’est pas le cas actuellement. Des 
sites d’évaluation ont été ajoutés en plus des sites désignés dans le plan de gestion des pêches de la baie de 
Quinte, et l’intégration de sites supplémentaires semble accroître la certitude des données et pourrait se poursuivre 
à l’avenir. 

Renseignements supplémentaires 
Les rendements halieutiques (figure 3) sont des indicateurs appropriés de la santé du doré jaune, mais seulement 
dans un sens général. Pour la pêche récréative, nous avons estimé le rendement en multipliant le nombre de 
poissons pêchés par la taille moyenne estimée de ces poissons, puis en extrapolant le poids estimé des poissons 
pêchés au nombre total de prises. Dans toutes les zones étudiées, on manque d’évaluations dépendantes de la 
pêche (c.-à-d. l’effort et les prises) et d’évaluations indépendantes de la pêche (c.-à-d. les relevés de populations 
normalisés) pour certains stocks de dorés jaunes et pour certaines années. De plus, les unités de mesure ne sont 
pas uniformisées pour tous les types de pêche (c.-à-d. que le poids est l’unité de mesure de la pêche commerciale, 
alors que le nombre de poissons est généralement l’unité de mesure de la pêche récréative), ce qui signifie que des 
conversions supplémentaires, qui réduisent l’exactitude des données, sont nécessaires. Enfin, il faut faire une 
distinction entre les valeurs « zéro » et les données « manquantes » dans tous les cas. Les tendances des 
rendements halieutiques dans le temps (blocs d’années) sont donc probablement de meilleurs indicateurs que les 
valeurs absolues enregistrées au cours d’une année donnée, à supposer que les éventuels biais introduits soient 
relativement constants au fil du temps.  



 

  

Plusieurs organismes ont produit, ou sont en voie de produire, des estimations de population pour de nombreuses 
espèces de poisson des Grands Lacs. Dans certaines zones (c.-à-d. les lacs Érié et Huron), les estimations des 
populations de dorés jaunes seraient probablement mieux indiquées pour en évaluer la santé que les estimations 
de prises. Les activités futures devraient donc être concentrées sur cet aspect, dans la mesure du possible. 
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Figure 2 : Rendement des dorés jaunes du lac Huron, toutes sources confondues, de 1867 à 2022. Les rendements 
modernes sont probablement sous-estimés en raison de l’absence d’enquêtes sur la pêche récréative dans 
certaines régions. La ligne horizontale représente l’objectif de 0,7 million de kilogrammes par an pour l’ensemble 
du lac.  

Sources : Baldwin et al. (2009), Michigan Department of Natural Resources, et ministère des Ressources naturelles 
et des Forêts de l’Ontario.  

Figure 3 : Prises de dorés jaunes, exprimées en tonnes métriques, selon le type de pêche (tribale, récréative et 
commerciale) dans les cinq Grands Lacs, de 1975 à 2023. Les données suivantes sur les prises n’étaient pas 
disponibles pour 2023 : toutes les prises dans le lac Michigan, et les prises récréatives et tribales dans le lac 
Supérieur. Les buts et objectifs établis pour la communauté de dorés jaunes sont les suivants : lac Supérieur — 
maintenir, améliorer et rétablir des populations autosuffisantes dans l’aire de répartition historique de l’espèce; lac 
Michigan — maintenir des stocks autosuffisants, avec des prises annuelles qui devraient être de 100 à 200 tonnes 
métriques; lac Huron — rétablir ou maintenir le doré jaune en tant que prédateur d’eau fraîche dominant dans son 
aire de répartition historique, avec des populations capables de soutenir une pêche de 700 tonnes métriques; lac 
Érié — maintenir des populations qui soutiennent des pêches commerciales et récréatives durables; lac Ontario — 
maintenir, augmenter ou rétablir des populations locales autosuffisantes.  

Source : Michigan Department of Natural Resources, Minnesota Department of Natural Resources, New York State 
Department of Environmental Conservation, ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario, Ohio 
Department of Natural Resources, Pennsylvania Fish and Boat Commission, Wisconsin Department of Natural 
Resources. 
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